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ІЗ- ■ . Au Conseil de Ville Lettre de France M 1

ASSEMBLÉE DU 5 JUIN.
Sont présents : Le maire, les échevins L. Gagné, David 

Chasse, J. A. Ratté, J. Frank Rice.
Le maire explique le but de cette assemblée spéciale, qui 

est d’examiner le bill des repartitions du fond patriotique ca­
nadien sur les différents comtés et places incorporés de cette 
province.

Madame VveJ. Dionne a reçu dfiris la mort de son fils Dinté- 
trius une lettre dont nous Sonnons ці la traduction.

Xf
*<8 et sa tombe sera marquée d'une 
cfoix et bien entietenue.
.'Je ne puis vous dire le nom de 

la p'aee on il repo-e mais le ',Wer 
Office” vous le dira si tous le desi-

Vous avez appris la triste nouvel­
le longtemps avant de recevoir cet­
te lettre. Le soldat Dionne 445995 
fut transporté ici très sévèrenv ut 
blessé à I estomac et bien <|Ue tout 
fut fait pour le sauver il espira le 
11 mai.

If ne "laissa aucun

B

r A une assemblée, des réprésentants des municipalités du 
Nouveau-Brunswick tenue à Fréderictou le 3 janvier dernier 
il avait été décidé de faire une souscription d'à peu près $500.- 
000. Une somme de #17,000.00 était le montant devant être 
payé par le comté de Madawaska. Par erreur, la ville d’Ed- 
mundston avait été séparée du comté et taxée arbitrairement 
d’une sommé de #4579.00 la balance de $12421.00devait être 
payée par la municipalité.

Bien qu’un ordre en conseil du 3 février dernier avait 
corrigé l’erreur, le bill du Fonds Patriotique revenait devant 
la chambre portant le même montant de #4,579.00 a être im­
posé sur Edmundston. Nos députés venaient de demander de 
remette le bill à plus tard afin de soumettre nos protestations.

M. l’échevin Ratté secondé par M. l’échevin Rice, font 
adopter une résolution montrant l’injustice d’évaluer Edmund­
ston d’une maniéré différente que les autres paroisses du 
té. Et demandent que l’ordre en conseil du 3 février dernier 
imposant la some totale de $:7,000.00 à être répartie égale­
ment sur toutes les paroisses composant la municipalité de 
Madawaska, soit reconnu et adopté. Le Docteur Laporte, 
maire, est chargé de porter cette résolution à Frédericton.

Une somme de $50.00 est voté pour payer les dépenses 
de la délégation.

M. Henson et M. Régi» Thériault sont engagés pour 
établir les bornes de certaines rues dans la ville.

Assemblée régulière mensuelle, tenue le 8 Juin.
Sont présents :-Le maire, les échevins, L. Gagné, David 

Chassé, J. E. Michaud, J. A. Ratté et J. Frank Rice*
Après lecture et adoption des minutes la somme de 

$1,141.66 est votée en paiement des comptes suivants :
L. A. Dugal, $153.06 ; F. Bossé,,$12.75 ; Northern Elec- 

\ tfic Co, $19,34 і ГЬе Canadian Westing House, $216.40 ; J.
^ - E. Miéhaud, $10.00 ; Mail Printing Co, $27.25 ; Dr Emile 

Simard, $10.00 J. W. Hall, $590.00 ; J. O. Audette, $3.50 ; 
Th. Guerrette, 6.09 ; Théophile Michaud, #15,20 ; Emplo­
yers Liability Ass. Co, $8.00 ; Adelard Moreau, $62.45 і 
Dame Octave Lajoie, $7.62.

Un compte de«M. Augure Bernier au montant de $15.00 
pour services comme membre du Bureau de Santé en l’année 
1908-1909 est référé au comité des Finances.

L’Echevin Enoil Michaud donne rapport des différents 
bills que la ville avait devant la Législature Provinciale, ac­
tuellement en session à Frédericton.

Tous nos bills n’ont plus qu’à recevoir la signature du 
Lieutenant Gouverneur pour devenir loi. Il y avait beaucoup 
de législation concernant Edmundston devant les cMmbies 
cette année.

1 Ses effets vous seront envoyés 
parles autorités.

; Mes sympathies ilans votre mal 
war.

message car 
il ne réalisait.pas combien en dan­
ger il était.

Il vous sera doux d'apprendre T"'- * ,,
«|U’il a très peu souffert qu’il était f broyé* moi
dans un lit confortable et qu’il Votre sincère,
avait tout ce qu’il désiraît. » A. M. Raine

Il est enterré dans le cimitière 1 Sœur en chai j

Terrain de Grand Pré
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CONTRIBUTIONS REÇUES

Montant Accusé,

St Joseph N. B. ,
S 465-70

IO OO 

2.00 

5 00 
5.00 

10.00

Collège Saint-Joseph,
M. L’Abbé Placide-A. LeBlanc Fort Félix, N. E.
M. L’Abbé Georges-B. Gauvin. Négouac, N. B.
M. L’Abbé Alfred Boudreau, St $>seph dn Moine, N. E. 

M. J H. Carrier, Lévt, P. Q.
Suc. St Louis, N0 30. La Société L’Assomption,

com-
1

: LA BANQUE ROYALESt Louis de Kent* 7 25 
5-00M. L’Abbé CA. Hudson,

M. L’Abbé Théodore Gallant, Stejgeon, I. P. E".
M’Aumônier J Gonstaut V. Doyon,tO. P. , aaième Bataillon

- ) Canadiens-Français, •

St $aul de Kent, N. B.

і500

500
25.00

500.00
2.00
I .Où

DU CANADA,La Société St-Jean-Baptiste de Québec,
La Société St-Jean-Baptiste de Montréal 
L» Cercle St-Stanislas de l’A. C. J. C.. Montréal, 
M. Taucrède Bilodeau, Québec

I
Incorporee en 1869

Capital autorisé $ 25,000,000
Capital payé et fonds de réserve $ 27,000.000 
Actif $285,000,000

Ж,-

Total 
Alexandre J. Doucet 

Trésorier du Comité.

$1047-95
Siege Central, Montreal

K. L. Pease, Vice-Prés. 
C. E. Neill, Administrateur Général

Sir Herbert S. Holt, Président 
et Dir. Général

V Satisfaction
Précaution

Qualité 
Actualité

Nous désirons annoncer 
au public d’Edmundston et 
les alentours que nous avons 
acheté le poste d’affaire

AVIS Accuracy
Carefulness Notice 2,

We desire to announce to 
the people of Edmundston 
and surfounding country 
that we have purchased the 
Drug Business of Dr E. Si­
mard and will in the. futu­
re run a first class Drug 
Store at the old stand.
* Any preparation, not now 
in. stock will be secured on 
short notice. Give us a trial.

Stevens A Van wart,
The Reliable Druggists

Les succursales, du cette Banque 385 couvrent tou 
tes les provinces du Canada et offrent les facilités 

pour effectuer toutes cs|>èces d’opérations de banque 
45 branches sont dans les PAYS etrangers

I
,

pharmaceutique du Docteur 
Emile Simard et que nous 
conduirons désormais a l’en- 
cienne place une pharmacie 
de toute première classe.

Nous avons ce qu’il vous 
faut ou nous vous le procu­
rerons dans un court délai. 
Essayez nous.

Stevens A Vanwart,
Pharmaciens de 1ère classe

Votre désir 
Les plus bas prix

■Bep&rtemsM d*Epargnes 
On peut ouvrir un compte avec un montant de UNE 

PIASTRE ($1.00) ou plus. L’iutétêt sera payé ou 
crédité semi annuellement.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant en cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis par
la malle.

і
■

■
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Notre devise Yonr Wish Our Aimto. Bill ratifiait l’entente entre la ville et la Compagnie the theLes meilleurs remède»Fraser. Lowest Prices Best Drugs

SUCCURSALE D’EDMUNDSTON, N. В.
A. C. LOCKHART, Gérant.

20. Un bill autorisant la ville a poser des égouts.
30. Bill donnant un pouvoir d’emprunt juspu’à #100,000- 

00 et augmentant à $10,000 la ligne de crédit aux banques.
40. Un bill enlevant la qualification des quartiers pour 

, l’élection des échevins à Edmundston.
Le Maire fait rapport de son voyage à Frédericton. 11 

dit combien il a été heureux de rencontrer à la capitale. M.
John M. Stevens, nos députés Hon. L. A. Dugal et M. J. E.
Michaud L’Honorable L. A. Dugal dirigea la délégation de­
vant le conseil des ministres. Après discussion.il fut résolu de 
laisser l’évalution du comté à $12,421,00 et d’évaluer la ville 
sur le même taux ; soit un montant de #1,685.00 une réduction
de $2,594.00 Le bill était adopté ainsi modifié, le soir même. « „ ....
LéonMe G16 T13* de;e6Ddre dUHP°vVnir élCCt1r 4 M ÆÜbW 
Léomde Gagné au pnx de 6 cents du Killowatt. M. Gagné , failli |ui coûter la vie. Voulant
devant faire 1 installation àses frais. dételer se* chevaux du semoir, il

M. Alfred Roy, ingénieur civil de Montréal offre ses reçut nue ruade dun d’eux qui l’en
services à la ville. Il examine les travaux à faire à Edmund- v°y» rouler sur le sol. On le trouva
ston et explique la nécessité à l’heure actuelle d’appointer Pri'é de connaissance. Le Dr Dubé
un ingénieur permanent pour la ville. Il fixe les conditions d? T ,k du-Lee mandë t-" 
de sop engagement hâte constata que le coup n était

d>j—!r*"d r * ЧГГ Y лd engagement et de rapporter au conseil dans le plus court semaines, 
délai.

Le conseil s’ajourne. Prochaine réunion, mardi le 19 
courant

■

Ste Rose du Dégele La pluie torentielle que nous 
„ avons eu depuis huit Jours va reor­

der de beaucoup les cultixatvurs 
dans leurs semences et plusieurs ne 
pourront ensemencer qu'une- p u tie 
de leur terrain, qui est b.,igné fiar 

gnue îe, j удц Aussi les ch mins sont dans 

un état pitoyable, mais on nous 
annonce que le conseil de Ste-Rose 
est bien déterminé à faire travail­
ler ses chemins et les mettre sui­
vent la 'oi. Nous devons faciliter 
les membres du conseil de le ire 
bondes intentions, car il y va de 
l'intérêt des contribuab’es d’avoir 
de bons ch mine, puisque depuis 
le premier de juin déjà deux récla­
mations pour dommages ont été 
faites contre le Munie!paité et 
mieux vaut payer pour réparer les 
chemins que pour réparation d'au­
tomobiles.

g Molle Urabiîello Tremblay tille 
île M. J. h Tremblay qui était à 
I Hotel Dieu de Québec souffïatit 
d'une tu meure à la main 
nous est revenue en bonne voie de 
convalescence. Les médecins ont 
dûs lui empoter le pouce tie la main 
gauche. Nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement

ARRIVANT CE SOIR
Un Chai* de-Chevauxet Jument? ч

1 і vs ;ЧИМ
Ш

Une j m 11c1 ut noire, enregistrée, 
clyde pesant 1600 ; une jolie ju­
ment brune 1500 Ibs ; une paire 
de jolie juments bru ne 56900 
Ibs ; hue paire de chevaux ronge 
3000 Ibs ; une jument noire 
1600 Ibs ; une douzaine d’autres 
pesants de 1800 à 1450 Ibs.

J’ai un des meilleurs lots de 
chevaux qni a été importé dans le * 
pays.
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Remerciementsfcgg
M Ant Danjou représentant de 

la maison A. B. Dupais de Québec, 
était de passage à Ste-Rose cette 
semaine cLua l’intérêt de sa ttiui-

Mde Vve J. Dionne et sa famille 
iraient sincèrement les peison­

ner qui ont bien voulu leur témoi­
gner des marques de sympathie à 
l’occasion de la mort de leur fils et 
frère Démetriu» Pionne.

:*

W. HALL,
Edmundston, N.

j.. Cultivateurs lises
son.“Le Madawaska"'Y Si. v'

9,ci
lis
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : M< )N"TR MAL,
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE :

Caraquet, M. P. E. Moreault, 
Bathurst, ' A. Alain, 
Edmundston, F. H. Bourgoin 
Moncton, ‘ J. E St-André, 
Norton, L. J. Melanson,
St-John, D. W. Harper,

Gérant 
Gérant 
Gérant 
Gérant

( L. Melanson, pro-Gérant
Gerant

lo X ous pouvez déposer vus argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt l'an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de chaque aimée.

зо—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par nn comité de censeurs. Ces 
sienrs examinent mensuellement les placements laits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

d° Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($t.oo) un dollar sont acceptés au département d’épargne. 

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir

mes-

un compte conjointement..

Nous sollicitons respectueusement votre 
couragement et votre patronage

en-
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SÉSd LE MADAWAfeKABK1

[pour les cultivateurs]
La Culture des Patates

:■ 22
quantité et surtout eu terre forte, pelie ou d'une houe (gratte) 
,,’estjpas à conseiller, elle rend les place, à 4 Pu 5 pouces de proton- 
patates galeuses ; s. on ne pouvait deur un bon gros germe ou miemoy- 
se procurer de la potasse autrement enne patate entière, à chaque reu- 
elle pourrait quand même être eut- contre des lignes. La plantation de 
ployée âratson de 800 livres à i,000 ce genre demande de 7 à 8 minots 
lbs àlacreet appliquée-autant que de tubercules à l'acre. Pour réussir
Р°^т1Є,і‘ІиІОтПЄ' avec ce,le méthode, il faut que le

CHOIX DES TUBERCULES cultivateur soit décidé de passer la 
Les pommes de terre qui servi- houe à cheval "sarcleuse" au

Z'ITZ ,Plan,atilOUS Vivent être moins une fois par semaine dans 
sorties de la cave les prem,ers jours les deux sens et cela jusqu'à l'ap- 
de ma, et placées dans un endroit parition des fleurs. Le cultivateurs 
éc a,ré mats pas trop chaud. Il qui se contentera d,u|l seu, rechaus 
faut choisir des tubercules sa,ns et «âge on buttage aura plutôt 
de grosseur moyenne, les couper en tage de faire ses patates, en rang» 
deux ou trois morceaux de manié àn terre sablonneuse, surtout en 
te qu il y ait au moins deux bous 
yeux (bourgeons) sur chacun et 
beaucoup de chair, c'est-à-dire, que, 
chaque "planton" doit être suffi-

séniate de plomb, qui se vend seu­
lement de 18 à 25 sous la livre sui­
vant la quantité achetée. L'arsé- 
niate a l’avantage de coller aux 
feuilles ce qui dispense de faire plu­
sieurs arrosages. Voici la manière 
de le préparer ; on délaye avec de 
l’eau chaude 2 lbs d'arséniate en 
pâte clair qu’on jette ensuite dans 
40 galous d’eau, on ajoute t 2 lb 
de vert de Paris sans vert de Paris, 
il faudra 3 lbs d’arséniate de plomb 
au lieu de 2. La bouillie bordelaine 
empoisonnée est aussi très efficace 
pour combattre la mouche à patate 
et la brûlure ou maladie qui est as­
sez répandue dans certaines régions 
on la prépare en la faisant dissou­
dre 6 lbs de vitriol bleu dans un 
vase en bois contenant 4 ou 5 gal­
lons d'eau. On preud ensuite 4 lbs 
de chaux vive qu’on arrose d’un 
peu d'eau, et quand elle est parfai­
tement éteinte on ajoute 20 gallons 
d’eau, les deux liquides sont alors 
mélangés dans un tonneau, ce qui 
fait eu tout 40 gallons de solution, 
il faudra en plus verser 1-2 lb de 
vert de Paris bien délayé et la pré­
paration sera prête à être employée.

Avec des binages, des sarclages 
répétés et des arrosages à point il

on ІШШшШі ■mv_" ■-

mï % CHEMIN DB FER TBMISC ODATA 4
Horaire depuis le 28 Août 1916 

Dép. Riv. du Loup 7.00 a."to
Вхрі-еьа :

Mr
Arr. Connors N. B. ia.55 p. ». 
Dép Riv. du Loup io.oo a. ».

Arr Ednundston, Jc. 4.50 p. m. 
Dép. F.dmundston, Jc. 8.15 a. m.

V/ $
; jMixte ;par l’abbé H. Bols, professeur de grande culture à 

l’Ecole d'agriculture de Ste-Anneшірнш|Ш

ВавіНН
Express :Щ An. Riv. du Loup a. 15 p. ». 

Dép. Connors N. B. 3.10 p. ».Les pommes de terre occupent 
une superficie de 117 à 120,000 
acres dans la province de Québec : 
après l'avoine c'est la culture la 
plus importante. En 1915 le rende 
ment total s’élevait à 17 millions 
1 2 de boisseaux, soit 150 boisseaux 
à l'acre, d'une valeur gobale dë 
$10,000,000. Cette année la hausse 
des prix a presque doublée la va­
leur de la récolte.

Ce 11’est qu’au début du 18e siè 
cle qu’on commença en Europe à 
apprécier ce précieux tubercule qui 
contribua beaucoup à éloigner les 
famines que les pauvres récoltes de 
céréales ramenaient trop souvent. 
La pomme de terre est lraliment in­
dispensable des populations cuvriè 
res et quand elle se vend des prix 
raisonnables, elle éloigne la misère 
de bien des foyers. La dernière ré 
coite a été mauvaise, les spécula 
teurs aidant les prix sont montés à 
$3.00 le minot ou 5 sous la livre. 
Combien de pauvres familles dans 
les villes et à la campagne et même 
des familles de cultivateurs 11 ont 
pas mangé une seule patate depuis 
novembre dernier ? Dans les cir 
constances actuelles, une mauvaise 
récolté de pommes de terre serait 
un désastre et amènerait la misère 
noire. Il faut absolument que cha­
que cultivateur apporte le plus 
grand soin à cette culture afin d’en 
obtenir des reudemeuts élevés. Les 
partisans de la routine me diront : 
si le temps se comporte bien la ré­
colte sera bonne, mais si la séche­
resse ou les pluies trop fréquentes 
surviennent nous 11’aurons rien, 
quoique nous fassions. L’aimée 
dernière la routine a reçu un coup 
terrible et le vieux “champ de pa 
tâtes” a heureusement perdu du 
prestige. Ceux qui out voulu voir 
n’ont eu qu’à ouvrir les yeux ; §ur 
les retours de prairie ou de pâtura­
ge, les pommes de terre ont donné 
jusqu’à 300 minots à l’acre et tout 
à côté sur le vieux “champ de pa­
tates” ancestral la récolte a été 
pulle ; il était facile de rencontrer 
des cas semblables dans toutes les 
paroisses.

La pomme de terre est excessive 
meut sensible aux soins qu’on lui 
donne et nulle plante 11e paÿ^ mieux 
les travaux intelligents qui lui sont 
faits.

J’exposerai brièvement lesmétho 
des qui assureront une bonne récol­

les terres fortes, mais les produits 
<îe qualité supérieure s’obtiennent 
sur les terres de sable. L’essentiel, 
c’est que le sol renferme une bonne 
provision de matière organique 
(humus), on trouve cette condition 
sur les retours de prairie et de pâtu­
rage, surtout dans les sols qui ont 
donné de belles récoltes de trèfle. 
Quaud on a affaire à une terre fol­
le ou franche il faut labourer à 
l’automne, pas trop tard, dans le 
mois de septembre, si possible, 
terre légère peut être labouré au 
printemps sans inconvénient ; au 
commencement de mai le fumier 
est appliqué sur le labour et incor­
poré parfaitement au sol par la 
herse à disques.

Mixte :

Service qHot1d"enR«c=d^P|dih":
Correspondance à Edmundaton Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frêdéncton et St-Jean N. B., Honlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me 

Bt à Rivière du Loup avec tous 
trains express de l'Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à *

F. X. Bélanger, Agent général 
géra et Fret.

-c?avan- X#'

saison très sèche, il vaut mieux ré 
chausser légèrement les pommes de 
terre, au contraire eu terre forte, 
humide, les réchauffages profonds 
sont absolument nécessaires.

I

mi

samment gros, et règle générale, 
plus la terre est sablonneuse, plus 
les germes ou ‘’plantons’’ doivent 
être gros. Il ne faut pas se servir 
habituellement de petites patates 
pour les plantations tout au plus 
on pourrait le faire à tous les six

Puae-
IINSECTES NUISIBLES

ET MALADIES 
La mouche à patate cause sou­

vent des ravages daiis les champs, 
il faut la surveiller de près. Le vert 
de Palis a toujours été»le grand re­
mède contre cet insecte, mais cette 
année il est rare et cher ; il faudra 
le remplacer par un autre produit 
qui lui est souvent supérieur, Гаг-

WANTED
une

Peeled Spruce and Balsam 
Pulp wood. Correspondence in­
vited.

Address : FRASER limi­
ted, Edmundston, N. B.

i
ou sept aus ; uu cultivateur qui 
utilise les petites patties à chaque 
auuée, verra sa variété dégénérer 
graduellemeut et la proportion de 
tubercules „0,1 vendables augmen­
ter, c’est ce qui a été clairement 
démontré par une expérience du 
professeur Zavitz du collège d’A- 
griculture de Gueplh, Ont. Quand 
les pommes de-terre se vendent bon 
marché au printemps, il y a avan­
tage à piauler des tubercules moy 
eus, entiers, la récolte sera plus 
forte. Aussitôt que les tubercules 
sont coupés il faut les chauler abon­
damment avec.de la chaux étaiute 
ou du plâtre et les piauler aussitôt 
que possible. Il est bien prouvé 
que des "plantons’’ mis en terre le 
jour même qu'ils out été préparés 
donneront un meilleur rendement 
que si ou retardais trois ou quatre 
jours.

I ' Y - '

FUMURE ON DEMANDE
L’engrais qui convient le mieux 

à la pomme de terre est sans con­
tredit le fumier de ferme employé 
un peu décomposé à raison de 15 à 
18 tonnes à l’acre. Sur un retour 
de trèfle en sol moyennement fertile 
12 tonnes suffisent. Lorsque Ге fu 
rnier est rare, on peut avoir recours 
aux engrais commerciaux, mais il 
faut être excessivement prudent ; 
actuellement le cultivateur est ex­
ploité dans les grands prix par cer 
laines maisons de commerce qui 
ont mis sur le marché des préteu- 
dus “engrais à patate”. La pomme 
de terre demande surtout de la 
potasse, mais la guerre reudaut 
impossible toute importation d’Al- 
lemague, le fabricant d’engrais 
chimique qui voulait conserver la 
dénomination d’“eugrais complet’’ 
à sa marchandise, a simplement 
ajouté quelques livres de cendre ; 
c'est ce qui fait que les “engrais à 
patate’’ qui out été vendus fort 
cher cet hiver renferment tout au 
plus de 1 à 2 p. c. de potasse tau­
dis qu’ils devraient en contenir de 
10 à 12 p. c. Le cultivateur qui a 
acheté cette marchandise pour 
placer le fumier doit donc prendre 
des mesures afin de 11e pas manquer 
sa récolte et le seul moyen qui lui 
reste c’est de combiner le peu de 
fumier dont il dispose avec les en­
grais chimiques achetés, d'em 
ployer de 8 à dix tonnes de fumier 
et 500 lbs d’engrais chimique à 
l’acre. Des expériences nombreuses 
ont prouvé que dix tonnes de bon 
fumier avec 500 lbs de superphos­
phate à l’acre donnaient d’aussi 
bons résultats qu’une grosse fumu­
re de 20 tonnes de fumier. Les en 
grais chimiques employés seuls 

la pomme de terre peut être cul- dans une terre légère 11e valent rien, 
tivée sur tous les sols, même sur La cendre bois employée en grande

§f- Bois de pulpe pelé d’êpinet- 
te et de sapin. Par correspon­
dance.

S’addresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

g

Express Your Own 
Personality in Your Attire

est assez facile d’obtenir des rende­
ments de 2 à 300 minots à l’acre, 
l'année dernière ou nous a même 
signalé une récolte de 450 minots à 
l’acre. Il vaut mieux cultiver un 
acre très bien que d’on négliger 
trois ou quarre, s’est plus payant 
et ça donne moins de travail,

Jms
■І 1 costs no more to wear 

-L clothes that are original 

in style, correct in fit and 
reasonable in cost if

ED.V. PRICED CO.
are your tailors.

Select your own if 
fashion and fabric 
and be measured 
NOW!

MODE DE PLANTATION 
Il y a deux manières ne plante, 

les pommes de terre, eu rangs et en 
buttes. Les rangs doiveut être espa 
cés d’au moins 30 pouces, et-en 
terre forte 36 pouces et il faut de 12 
à ,5 pouces entre chaque “planton’' 
Les bons cultivateurs savent à quoi 
s’en tenir là dessus, mais les rouli-

P

ON DEMANDE70k n
On demande un instituteur de 

classe supérieure ou de 1ère classe 
et 7 institutrices de seconde -lasse. 
On préfère celles qui connaissent 
le français.

S adresser en spécifiant le salaire

Secretaire du district No. 1.
Edmund-ton, N. B.

ЛT

mW/
! r

niers s’obstinent encore à planter en 
rangs serrés de io à i& pouces. Je 
11e crains pas d’affirmer que plus 
les rangs sont rapprochés, moins la 
récolte est forte ; qu’on en fasse au 
moins l’expérience sur quelques 
rangs

La plantation eu buttes est à con 
seiller sur tous les sols mais spécia­
lement sur ceux qui n’ont pas élé 
suffisamment ameublis, les retours 
de vieux pâturages, par exemple. 
Voici comment on procède, le fu­
mier est appliqué sur le labour et 
mélangé au sol par la herse à dis 
ques, ou achève l’ameublissément 
superficiel à la herse à “ressorts” 
et 011 passe le rouleau. Le “шаг 
queur” à cheville espacées de 30 
pouces, est ensuite promené en 
long et en large ; au moyen d’une

№ O1 au
m

rem- 2-2 5 f.
і

u- 'AVIS M
Le Docteur Z. Véziua, de Freser- 

ville, Spécialiste pour les yeux, nez, 
gorge et oreilles viendra à Ed­
mundston tous les deuxièmes et 
quatrièmes lundi et mardi de chi­
que mois, else tiendra à la disposi­
tion de ceux qui voudront le con­
sulter. du lundi midi au mardi soir, 
chez Monsieur Jos Gagué près de 
l’Hôtel Royal.

foiI sir
à

©Ote.
SOL éI Thomas Hebert,

fladawaska, Me.

S Annoncez-vous dans
“IvC Madawaska”.
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Le traitaient 
deg chapeaux 

de paille
ans la BalancePU Siropn ^a&açraærÆsisJîsaÆ

«<'- Birmingham

6 WEI, DE GOUDRON ET 
d Huile de foie de morue de

.-ta
Syrup of Tir

COPIAI» O
Ш.

f* vemfnHa bm!Vet£Uf homme,très ma,adr- Le médecin sm veillait gra- 
^vaH il unnoZ? '6 ТЄт Ct la mort Tout dépendait du coeur. Pou- 
T «.= Л.„ " suPP01ter Ja cnse ? La vie ne tenait que par un fil Le fil cassa

uÿgïgSSÏstfi** m * І,,!. E
Cependant cet homme n’était pas un ivro­
gne c’était un buveur modéré ; il pouvait 
en prendre ou-n’en pas prendre à volonté et 
le reste. C’était un citoyen respecté et un 
ardent suppprteur de la “Liberté Britani- 
que” (de prendre son coup quand il le

».

Mathieu».». Nous trouvons dans le “M-roir 
des Modes” tout un article sur les 
différents traitements à faire subir 
aux chaps inx de paille pour les re­
mettre à neuf. Voici les avis que 
nous en extrayons pour nos lectri 
ces. D'abord ce qu’on appelle “cha- 
peam de paille” n’est pas toujours 
en paille ! Le papier, le bois, les 
livres de toutes sortes, les étoffes 
entrent dans la composition de nos 
coiffures. Le panama lui-même 
n’est pas une paille, comme on le 
croirait, mais la feuille desséchée 
du latania, espèce de palmier.

Qu’il s'agisse d’un chapeau de 
dame ou d'homme, enlever d’abord 
1rs garnitures et la doublure. Si le 
chapeau est blanc, en pai He'd’Italie 
de riz, picot, panama, achetez chez 
le pharmacien 10 à 20 centimes 
d’acide citrique en sel 
faiten fondre dans une petite quan 
tité d’eau.

Trempez dans ce liquide une 
brosse à dents imbibez le chapeau 
à l’extérieur, à l’intérieur, laissez 
reposer quelques instants, puis rin 

nouvelle
solution d’acide toujours citri 
que propre port et d Vau. Brossez 
dans le sens de la paille-en tour 
nant. Répétez plusieurs fois l’opé­
ration si cVsfc nécessaire. Pour le 
séchage, bourrez la calotte de pa­
pier afin qu’elle ne s’affaise pas et 
posez les bords bien à plat.

Lorsque votre coiffure est pres­
que sèche, pour la blancheur, badi­
geonnez-la avec un mélange d* au 
pure et dVau oxygénée, à peu près 
à volume égal, enfin exposez à l’air

La t' inte immaculé.- ainsi obte­
nue est permanent»1, tandis que le 
blanchiment produit par le so tira­
ge n’a souvent qu’une durée ëphé 
mère. Si l’on considère la fuci’it-1 
du traitement et son coût minime, 
on en vient à préféier le lavage à 
1 eau oxygénée. Malheureusement, 
il ne s’app ique qu’aux pailles sup­
portant l'humidité, pour Vs autres ; 
copeaux, soie, ram*, ta gai, crin, le 
soufrage est seul possible.

Les pailles raides, ayant perdu 
un peu de leur apprêt au lavage 
seront badigeonnées avec un tam­
pon enduit de gomme arabique 
fondue dans l’eau pure et passée 
au tamis.

La paille d’Italie supporte l’eau 
oxygénée pure, elle en exige par­
fois plusieurs applications avant 
d’atteindre le riegre de blancheur 
désiré» Lorsq'elle sonst-rve encore 
une certaine humidité, on la repas 
se av< c un fer doux en plaçant des­
sus un linge bien net

Les pailies de couleurs et noir» s, 
les pailles qui redoutent l’humidi 
té ; ratni, soie, tagal, crin, etc, se 
nettoient a la benzine, procédé qui 
a î'avantage de fixer la couleur et 
de ne pas altérer la forme.

it —
Щ Gros flacons,—En Dente partout.

I CIE. i. L MATHIEU, Prop.. . . SHERBROOKE P. Q.
Ж Fabricant euro les Pondre, Nervine, de Mathieu, le meilleur 
^^^remede contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévreux.

: : 1».

CASSE LA TOUXB. mfi
«J V wllm,

he. 'ШШ
Voici la terrible leçon de ce cas : Il aval* 
toujours voté suivant ses convictions. Lee 
buveurs modérés ferment une large propor­
tion du vote sur lequel compte le Traffic 
des boissons pour son existence. De fait 
dane bien des endroits les buveurs modérés 
détiennent la “balance du pouvoir.”

Jet ■X*
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4e mos vou-
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Aidez à Mettre en Force 
la Prohibition

Avis aux Fumeurs
Monsieur,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d'expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No i 
garanti, c’est à dire

i livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
i livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande d essaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d'être favorisé de votre 
commande sous peu.

Nous demeurons
vos bien dévoués,

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.

Quand, après la guerre, le peuple sera appelé à voter 
pour ou contre la prohibition permanente le buveur mo­
déré pourra faire pencher la balance du côté qu'il

m
n-

vou- .

mii-
La prohibition est à Vessai. I,e buveur modéié dont ^ 
nous parlons est requis dans la lutte pour la mise en 
force qui est le—moyen d’une victoire permanente— 
qui est plus supposé être indiffèrent ? Si tous les buveurs 
modérés du Nouveau Brunswick comprenaient com­
bien est dange.eux-la fréquentation de John Barley­
corn. La prohibition serait assuréé pour toujours !
Au nom du bon sens pourquoi des hommes intelligents 
voteraient-ils en laveur d’un tel fléau } Pensez que dea_ 
milliers de bons-citoyens sont les principaux suppor 
leurs du traffic de l'alcool eu votant contre la prohibi­
tion !

'que vous
і ІІІit- ;

|B-
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COZ avec une

Les buveurs modérés prendront ils la responsabilité de 
tuer la prohibition après la guerre ? Nous ne le croyons 
certainement pas. Mais nous voulons leur aide dès 
maintenant—pour mettre en force les lois et assurer 
ainsi la délivrante

IMe-

Là garde malade de la 
Croix Rouge vous dit :

Servez^ vous de votre influence près de tous le buveurs L'Alcool en diminuant la résista» 
modérés que vous connaissez, Aidez à faire observer la ce 9 fois sur. 10 rend ptus'difficilc 
lot de Prohibition. u кШг à la santf ou paiic>;t
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à
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Dominion Temperance Alliance
BRANCHE DU NOUVEAU-BRUNSWICK

' Rev. THOS. MARSHALL, .
Vice Président 

Fredericton. N. B.
REv. H.-C ARCHER, Secrétaire Exécutif 

Fredericton, N. B.
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ЛYOURS

DONALD FRASER, 
Pré ident

Plaster Rock, N. B.

W. G. CLARK, 
Trésorier

Fredericton, N. B.
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PrSTS VТі [M là libre ppnsée une orgueilleuse 
chimère. Dieu reste toujours le maî­
tre des événements et, qu’on le 
veuille ou «ou, c’est la Providence 
qui mène et gouverne tout. Au sur 
plus, Noire Seigneur nous avertit 
que “c’est à Lui qu'il faut deman­
de* la fertilité des campagnes et les 
moissons plantureuses. ”

Il ne faut donc pas échafauder 
nos espoirs d 'abondantes récoltessur 
les seules forces de la nature ; il ne 
suffit pas de compter uniquement 
sur les moyeus naturels, si perfec 
tionués qu’on les suppose, 
faire donner à la grande uourriciè 
re son maximum de rendement ; il 
importe, plus que jamais, de ne pas 
oublier le moyeu le plus puissant 
d’obtenir de beaux épis et des ré­
coltes fécondes : le recours à Dieu.

Assurément, il не faudrait рач se 
contenter de prier sans travailler 
Le Seigneur ne peut ençouiager la 
fainéantise et il ne consent à faire 
sa part qu’à la condition que l’boni 
me, fasse d’abord tout son possible. 
Par contre, ü serait absurde de suer 
sang et eau et de ne pas vouloir ap 
peler sur son labeur les béneuie 
lions du Tout-Puissant.

Wieéà:
1. : іH
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Mesdames et Messieurs

•l’ai l’honneur de vous in­
former que j’ai ouvert 
sin d’épiceries de premier choix 
à l’ancien magasin de
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J. B. SAVARD pour« 3\ 4і
1sur le el^e/nip du Çapada

Vous serez certain de trou­
ver chez moi les meilleures li­
gnes d’épiceries à des prix rela­
tivement bas ayant eu l’avantage 
de faire Vacliat de plusieurs 
marchandises avant la hausse.

y 1

H

Your Book of Correct Styles
; Of course, you’re going to buy new 

clothes for Spring. And, certainly, 
you’ll want to know “what’s what” 
before placing your order. If you 
haven’t your copy be sure to let us 
know and we’ll have ED. V PRICE 
& CO. send you one.

!

Щ

mettre le bon Dieu de son côté en
lui offrent sa journée. Une jour- 

’née qui s’ouvre par la prière 11e 
peut que se bien passer. C’est peut- 
être grâce à cette prière du matin 
que le tiavailleur des champs aura

Tout en sollicitant respec­
tueusement votre pntronnage

Je me dis,
Votre tout dévoilé serviteur,

||Ш|Ш I
ИШШ.- 41
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Qu’elles sont belles et touchan­
tes les cérémonies de l'Eglise lors­
que cette bonne mère bénit les
grains de semence et prie officielle- la patience et le courage nécessai- 
tneut pour les biens de la terre ! res pour accomplir sa rude tâche 
Mais aussi, qu’il est auguste ce 
geste du semeur de blé des “Rapail 
lages” qui, avant de jeter en terre 
le grain de semence, “solennel et 
chapeau bas fait un grand signe de 
croix ! ” Que dire de ces paroles 
sublimes d'un entre fier Canadien :
“Allons les enfante, une dizaine de 
chapelet, avant de commencer, 
pour nue ça marche bien aujonrd 
hui et que cet automne les patates 
soient gartiues ! "

THOMAS HFBBRT.

L
Madawaska, Maine.jusqu’au bout.

Cultivateurs canadiens, voulez 
vous aider efficacement nos gouver 
liants à conjurer le spectre lugubre 
de la famine qui nous menace ? Se­
mez le plus possible ; écoutez les 
avis des spécialistes ; améliorez vos 
méthodes de culture ; très bien mais 
gardez-vous de négliger le moyen 
suprême ; la prière. Rappelez-vous 
que le Maltte l'a déclaré formelle­
ment : “Sans moi, vous ne pouvez 
tien faire ; toute ce que vous de­
manderez à mon Père, eu mou nom, 
il vous l'accordera.”

FRANK LYNCH Après le la vagi- à la benzine, on 
frotte les pailles noires avec une 
huile quelconque (l'huile à machi 
ne est recommandée) afin de leur 
rendre leur brillant. Les pailles 
mates ne réclament aucun traite 
ment

Teinture des chapeaux de paille 
—Cet opération s'exécute très faci­
lement au nioye des “pastillei eoîo 
rentes” vendues à cet usage par les 
marchands de couleurs et droguis­
tes. On les dissout dans de l’eau 
additionnée d'une petite quantité

'le gomme arabique. Plongez le 
chipeau dans le bain, ou badigeon­
nez le de plusieurs couches de tein­
ture avec une brosse on un pin­
ceau. Quand il est sec passez le 1 
la benzole pour fixer le couleur et, 
afin de lui donner le brillant du 
neuf, il sera bon de faire un der­
nier lavage à 1 huile ou au vernis à 
l'alcool.

•І

Edimindston, N. B.4
C-
!*?-> rôle de la prière, en agriculture 

comme dans toutes les sphères de 
l'activité humaine.

Cette doctrine tient le milieu en­
tre le fatalisme des Musulmans ou 
le déterminisme de nos philosophes 
modernes et le rationalisme dont la 
devise est "Help yourself. Le fa 
talisme est évidement une folie et

“Aide-toi et le 
ciel t'aidera"

1

Il est pratique et ne perd pas son 
temps, même au point de vue sim 
piemen t temporel"—outre qu'il "en­
caisse des mérites pour l’au delà—" 
l’agriculteur qqi commence par

On trouve également dans le 
commerce des couleurs liquides
qu’il -nffit d'appliquer sur l’objet
à teindre un pinceau."Aide toi et le Ciel t'aidera." 

Voilà lg doctrine catholique sur le
( > ' ’ - 
æSi-,

Abbé Camille Mercier.
—Le Patriote.
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TARIF D’ABONNEMENTS .
CANADA

Nouvelle Offensive deg Italien? Phitémon.—Si j'ai bien fait les 
choses, mais sûrement ; j’ai choisi 
pour cela un morceau qui était en 
patates, l’an dernier.

U bald.—Voilà qui est bien en ef­
fet ; à défaut de cela, Ц aurait fal­
lu épandre sur le terrain du fumier 
d uelconque l'automne dernier ou, ce 
printemps du fumier décomposé 
Car cette plante, qui saisit elle-mê- 

azote dans l’atmosphère, 
demande qu’on lui fournisse d'a- 

au moins de l’acide phospho- 
rique et de le potasse dans le sol.

Phitémon.—Tu parles comme un 
Alors dis moi donc à quel­

les distances tu mets tes fosses les 
unes des autres ?

CARTES D’A,
v—

Casier Postal "S" bP

max. d. comm
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

• Payable strictement d’avance 
BTRANGBK Londres, і з.— Pendant que 

la plus grande partie du 
front l’artillerie tonne 
cesse, nous faisant prévoir de 
nouvelles offensives, les An­
glais ne laissent aucun repos 
anx Allemands, dans le 
teur de Messines. La, les An­
glais pas satisfaits de leur ré­
centes avances continuent 
leurs progrès dans le territoire 
occupé par les Allemands, Di­
manche soir et dans la journée 
de lundi, ils ont attaqué les 
positions allemandes au sud et 
au sud est de Meesines, où ils 
ont eu des succès remarquables 
particulièrement dans le voi­
sinage de la ferme de La Po­
terie. Hier matin, dans cette 
région, les Anglais ont enle­
vé aux Allemands une série 
de tranchées sur un mille de

coutumée. La nuitdenÿère les 
ennemis ont été repoussés de 
la passe Tonale, dans la vallée 
de Chiesa sur la pente du Dos- 
so Casina et, dans la vallée de 
Pasina

Onm,
l Six moi»,

surti.oo Un an, . . ;
S» Six moii,

TARIF DBS ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne Ttrfl

" “ JUT insertion subséquente, U ligne.............. ...............................„HZ
Annonce!, (A vendre on à louer) ne dépurant pae 10 lignes, lire insertion 50 cto
Avis de neissancei, rn.ri.ge, etdécè................. ~b*quente. ■• «5 cto
Ce* derniers publiés gratuitement pour les abonnés ............................  5™
Petites annonces, offre et demandes d'emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... ,15 cto 
long terme.

MS
ж -

$1.50
N. B.sans 5*0.75 ■x,

- ■■
A. M. CHAMBERLANOШїуШїШш ■ B. A.

AVOCAT, NOT ІЩЕ PUBLIC 
Bureau : Grand Fulls 

St-Léonard, tons les jeudis de cha 
que semaine.

Anderson Siding, le 15 de chaqve 
mois.

me sonИ1
ішЖ

■і&тм
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лSur le plateau d’Asiago no. 
tre artillerie a détruit, en plu­
sieurs endroits, des travaux 
de défense autrichiens. Durant 
une violenté tempête, 
infanterie s'est lancée l’assaut 
des positions ennemies, dans 
la région des Monts Zebio et 
Torno. Le résultat de cette at­
taque a été que les Italiens se 

rendus maîtres de la pas­
se Agnello et d’une grande 
partie du Mont Ortigara, à 
l'est de l’Undice.

sec-99

і: ■ m
шy vance

Tarif spécial pour annonces à

m
savant.

notre rnone 34. mkNOTES LOCALES qui ço i qui a reçu les noms de 
Charles Chester. Dans les honneurs 
M. et Aide Willie Picard.

PIO H. LAPORTE
Ubald.—Je trace mes range de 

trois en
Médecin-Chirurgien

Edmundston,trois pieds et dans les rangs 
je sème à tous les huit poucès. Si, 
au lieu de me servir de mes che­
vaux, je devais ue travailler qu’à 
la pioche, j’aurais assez d’un espa­
ce de deux à deux pieds et 
demi entre chaque rang.

Phitémon.—Et combien de 
clages lais-tu ?

N. B.-:-

M. H. S. Hatfield, représentant 
la maison Randolph & Son de Fre- 
denéton était dans notre ville cette 
semaine.

Casier Postal Tél. 46
A M. SORMANY, M. O.K cole graduée 

du Luc Baker
i,sont

Médecin-Chirurgien l
Edmundston, N. B. 1M

Les RR M. M Coineau, Babi- 
neau, Z. Lainliert, T. Lambert, M 
Richard étaient à Edmundston 
di dernier pour assister à la réu­
nion de la. Ligne Antialcoolique.

J. A. GUY, M. D. <sar-Département avancé.
Grade Vlll

Marie Morneault 99. Laura Ouel- 
let 99, Annie Daigle 88, Eva Na­
deau 98, Lizzie 
Pelletier 98.

Medecin-ChirurgienAu cours de cette attaque, 
faite avec violence, 
sommes emparés de 512 pri- 

largeur. Dans le cours de la. prisonniers dont 7 officiers, 
journée ils ont complété leurs 
avances et se sont établis à

mur- Ubald.—Un seul, mais un bon, 
que je termine en arrachant les 
mauvaises herbes à la main autour 
des bonnes tiges ; simplement 
pés, les parasites repousseraient aus­
sitôt.

Phitémon.— Et c’est la petite fè­
ve blanche, dit-on, qu’il faut choi- 
sir ?

Edmundston, N. B-> 1nous nous
. іDR Z. VEZINAm

Ex-élève des Hôpitaux de Paris.
—Médecin spécialiste— 

de l’Hôpital de Fraserville 
Spécialité : Maladies des yeux, 

oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue "Lafontaiue

Fraaci vuie, P.Q.
ЇІЙГ' *"’■1,1

Heures de Pureau :

HiIon.be 98, Rosa cou-
M. Denis L. Daigle de Lac Baker 

et H. N. Daigle de St-Jacquts 
étaient aussi en ville comme repré­
sentant de leur paroisses à l'assem­
blée de. la ligne anti alcoolique.

—O—-

M. J. P. Dusault. voyageur de 
commerce, de Québec, est en ville 
cette semaine par affaire.

Pendant ce temps, en dépit 
du mauvais état de la tempé­
rature, nos aviateurs sont allés 

- bombarder les positiqns 
mies, à l’arrière du front. Dans 
les vallées de l'Astico et d’As- 
sa, ils ont aussi lancé des pro­
jectiles sur plusieurs batteries 
autrichiennes.

C
Grade Vil.

Edna Daigle 98, Sara Onellet 98, 
Marie Boushurl 95, Stella Garrity 
95, Laura Pelletier 95, Norbert Na 
deau 95 Luc Caron 89.

Grande VI.
Alinida Nadeau 94, Albert Mo­

rin 93.

■
I

faible distance de Warnetou, 
à environ deux milles au sud 
est de Messines. La prise de 
cette place mettra les Anglais 
en possession de la route qui 
conduit à l’importante ville âe 
Comines, à з milles de War- 
neton, à l’est.

Durant la journée les An­
glais on fait encore un certain 
nombre de prisonniers et 
sont emparés de sept canons 
de campagne.

1
neune-
tlUbald.—Oui pour obtenir les plus 

hauts prix ; c’est aujourd’hui la 
préférée.

Phitémon.— Puis, après avoir fait 
bien sécher, tu bats cela, tout cela 
au fléau ?

,3
d“ 519
elЩm 10 hrs à 11.30 lire 

2 hrs à 5 hrs p. m. 
Soir : 7 A 8 P.M.

a. m.
q'

Grade V.
Catherine G arrity 98, Stella Bou 

ehard 95, Bernicée Levesque 95, 
Lottie Lang 93, Gloria Lang 93, 
Cécile Daigle 88, Yvonne Nadeau 
75. Ro>a Sou су 57, Claude Nadeau

Sur le reste du front il 
eu plusieurs 
d’artillerie d'une égale violen­
ce de fait et d’autre. Nous 
avons fait quelques prison­
niers.

Dr W. J. DaigleM. et Mme Emile Roy et M. J. 
O. Billier, de Cabano, sont venus à 
Edmundston dimanche en automo­
bile.

m p<У » Ubald. —Il le faut bien Щrautre­
ment je briserais trop de grains. 
Mais rien ne me coûte, quand je 
suis si bien payé. {Et il recharge 
son sac de Jives sursoit dos pour 
tinuer). Le principal, c’est que j’en 
aie beaucoup à battre.

Le coopéiakur Agricole.

Ш VIengagements DENTISTE
Martin “Bloc” -

"
/ n<Van Buien, Me 

Je serai à Madawaska chez Régi 
Daigle,Fous les 1ers lundis au ven­
dredi de chaque mois.

àse s
32.Achetez votre encre, vos plumes 

et vos crayons an “Madawaska. ’ Assiduité Parfaite.
Elèves enrôlés 24.

Marie Morneault, Laura O.iellet 
Annie Daigle, Eva Nadeau, Lizzie 
Cou loin be, Rosa Pelletier Edna 
Daigle, Sara Ourllet, Marie Bou­
chard, Stella Carri-y, Laura Pelle­
tier, Norbert Nadeau Almida Na­
deau, Albeit Morin,Catherine Gar­
rity, Stella Bouchard, Bernicée Lé­
vesque, Lottie Lang, Ida Pelletier 

Département primaire.
Azilda Nadeau 99, lréné Bou­

chard 99 Eva Oucllet 99, Régina 
Caron 98, Hélène Morneault 98, 
Léo Caron 98, Li.elda Pelletier 98, 
Edouard Nadeau 98, Diana Banvil­
le 98, Albert Oucllet P5, Camille 
Nadi au 95, Thomas Мої in 94, Ri­
chard Pelletier 94, Theodule Caron 
9g, Annie Mornerult 93, Jimmie 
Garrity 92, Médard Daigle 91, Pa­
trice Caron 91, Frederic Nadeau 90 
Yvonne Lang 90 Emile L. Nadeau 
90, Leonide Oucllet 90 Maxime 
Pelletier 90 Anna Soucy 89, Piime 
Soucy 89, Azilda Coulhinbe 89, 
Cyr D’Aigle 88, Aurèle Soucy 88, 
Willie Pelletier 88, Jean Paul Dai­
gle 87.

se■
Téléphone, 18і ACTIONSD’ARTILLERIE 

ATTAQUE ALLEMANDE
Paris, 12.— A 1 ’exception 

de quelques violents engage­
ments d’artillerie, en certains 
endroits et particulièrement 
dans la région du nord Carnil- 
let, la journée a été assez cal­
me sur le front français.

Le bureau de la guerre, à 
Berlin dit que sur le chemin 
des Dames, dans la nuit de 
dimanche à lundi, les Alle­
mands ont attaqué les posi­
tions françaises. Le rapport 
dit que les Allemands aprèp 
avoir tué les défenseurs des 
tranchées françaises, se sont 
retirés dans leurs positions 
avec quelques prisonniers.

Le communiqué français 
nous apprend que quelques

SUR LES AUTRES 
FRONTS

En Belgique.— Durant le 
journée d’hier il y a eu d’assez 
violentes actions d’artillerie 
dans la direction de Het-Sas 
et aussi près de Ramscapelle.

En Russie règne une gran­
de tranquilité sur tout le front.

En Macédoine. Sut le front 
de Macédoine l’action de l’ar­
tillerie a été très intense et, 
elle augmente toujours en in­
tensité. Là où elle est d'une 
plus grande violence c’est sur­
tout dans la région de la riviè. 
re Cerna.

so
J- A. RATTE etM. le docteur Lagassé de St Basi­

le étaient en ville hier et aujourd 
hui.

Médecin-Vétérinaire esOn noua apprend que M. J. V/ 
Hall vient de recevoir ùn char de 
magnifiques chevaux et juments

Edmundston, N. B. pi'-t-
8fi«Ш. J- A. DAICLE X

Melle Mai tine Hall est de retour 
à Edmundston après un absence de 
plusieurs mois.

ІЕ1H0TELL1ER
Anderson Siding,

) *
N. Bj :I

PERDUI A E- THIBAULT
M. l’avocat Cormier est allé à 

Québec cette semaine comme repré 
sentant de la succursale de l'Union 
St-Joseph.

MARCHAND DE MEUBLES
Assortiment complet 

Edmundston,

Un paquet a été perdu lundi 
tin à partir du Transcontinental à
1 hotel D. L. Chassé. La personne ______
qui l'aura prouvé voudra bien le Casier Postal, 8 
remettre à

:> Ima-
ff

m
N. B

cetTéléphone
hoiJOHN J. DAIGLE

MABDHAND GENERAL
M. J W. Hall vient de recevoir un 

char de chevaux. Voyez dans 
autre colonne son annonce.

M. Lévite CHASSÉ,
Edmundston, N. B. Edmundston,

P*
une

maN. B.
atij

-
A Avis de LégislationLe R. P. Larsimont, prêtre Belge 

est en ville aujourd’hui Le Père 
Larsimont a été fait prisonnier des 
Allemands au début de la guerre 
et a été retenu en otage pendant 2 
jours et 1 nüit. Le Père a parlé et 
Jfait une collecte à St Basile diman 
che dernier et doit prêcher à N -D. 
du-Lac dimanche prochain. Nous 
espérons avoir le plaisir de l'enten 
die à Edmundston piochainement

m qui
ЖnAVIS est par les présentes don­

né que demande' sera faite, par la 
Ville d’Edmundston, à la prochai­
ne Session de la Législature du 
Nouveau- Brunswick 
der le Chapitre 166 des Statuts 
Consolidés du Nouveau-Brunswick 
1903 afin que dorénavant les éche 
vins d’Edmundston puissent être 
choisis n,importe çù dans la ville 

distinction de quartier ; et 
aussi, afin que la ville puisse faire 
un emprunt temporaire chaque an 
née de Dix Mille Piastres ($10,000.- 
00) en cas de besoins urgents.

Daté ce 22e jour de mai, A. D. 
1917.

1 La culture 
des fèves

ansm
d’ii
«PIIP-attaques allemandes, près dç 

Courcy, ont été sans résultats 
Partout l’artillerie a été d’une 
assez grande violence.
NOUVELLE OFFENSIVE 

AU SUD-EST DE TRENr 
TE.— CALME SUR LE 
CARSO
Rome, 12.— Dans la région) 

au sud-est de Trente, les troui 
pes du roi Victor-Emmannej 
ont commencé une autre olïem 
sive au cours de laquelle elles 
se sont emparés de plusieurs 
positions importantes parmi 
lesquels se trouve la plus 
grande partie du Mont Ortb 
géra, d’une hauteur de 6,924 
pieds, et la passe Agnello.

Sur le Саго les Italiens 
n’ont pas encore repris leutt 
offensive dans la direction de 
Trieste. Par contre les Au tri-! 
chiens qui ont essayé plusieurs 
attaques au sud de CastagnaJ 

. vizza, ont été repoussés, à 
chaque fois, avec des pertes 
considérables.

Le communiqué italien nous 
apprend qu’entre les rivières 
Adige et Brenta il y a eu des 
combats d’une violence inac-

pour amen­
ai a;ж pop

DIALOGUE Ш
Ubald chargé d'un sac de fives, te 

dépose un moment, en rencontrant 
Phitémon :

Phitémon.—Qu ’as. tu là ?
Ubald.—De. fèves ; c’est tout 

juste ce qui me manquaitpour ache 
ver d’ensemencer mes quatre arpents

Phitémon.—Quatre arpents de fè 
ves ! Sapristi ! Qui donc va t’entre­
tenir cela ?

Uba\d.— Moi, non garçon et 
chevaux. L’année dernière, j’en ai 
récolté sur deux afpents et je me 
suis aperçu que j’aurais pu en soi­
gner le double. Ce printemps, ca y 
est.

pan 
et e.

Assiduité parfaite..
Elèves enrôlés 59.

Azilda Nadeau, Régina Caron, 
lréné Bouchard, Albert Onellet, 
Maxime Pelletier, Thomas Morin 
Hélène Morneault, Léo Caron Alice 
Soucy, Iinulda Pelletier, Diana Ban­
ville, Médard D’Aigle, Prime Soucy 
Jimmie Garrity, Richard Pelletier 
Frédéric Nadean, Léonide Nadean, 
Éva Onellet, Edouard Nttdeau, Au- 
rèL Soucy, Camille Nadean, Azilda 
Cuulombe, Théodule Caron.

m .
Ш Melle Le bel est décédée dans In 

nuit de mardi à mercredi à la rési 
dence de son frère M. J. Lebvl tail­
leur de cette ville. Les funérailles 
auront lieu demain à 9 hrs.

sans
Г: que

son

de i
x-VÏ Fiai

jeuxThomas Gubrrbttb.
Secrétaire.,

Notice of Legislation
NAISSANCES déccmes

vert■ :A St Jacques, concession à la Riv. 
à la Truite chez M. George Bossé 

• une tille née dimanche le 10 
rant et Baptisée le lendemain 
les noms de Marie Victorine. Par­
rain et marraine M. et Mde Octave 
Roy.

■A nos abonnés- tête
PP? Can;

prél
NOTICE is hereby given that 

application wilt be made by the 
Town of Edmundston to the Legi 
lative Assembly of New-Brunswick 
at it. next Session, to amend Chap­
ter 166 of the Consolidated Statuts 
of New Brunswick 
enable any person to be nominated 
for Alderman for any Ward in the 
said Town notwithstanding he is 
not a resident of said Ward, provi­
ded he is otherwise qualified to he 
so nominated ; also, to enable the 
Town of Edmundston to make a 
temporary loin every year of a 
sum not exceeding Ten Thousand 
Dollars ($10,000.00),
Dated the 22nd day of May, A. D.
1917.

cuu- Nous faisons un appel à 
abonnés retardataires qui, 

pour la plupart, par simple 
négligence ue nous ont pas 
encore fait parvenir le petit 
montant de leurs redevances. 
Soyez bons et justes, ne nous 
faites pas attendrè. Ces peti­
tes sommes sont nos seules 
ressources d’existence, elles 
nous sont indispensables pour 
le maintien de notre œuvre. 
Pas plus que vous, nous ue 
pouvons vivre et faire vivre- 
nos employés sans recevoir eu 
temps opportun le salaire de 
notre travail. Encore une fois, 
c est de la pure négligence ; 
secouez la une fois par an 
vous vous en trouverez bien’ 
vous éviterez le désagrément 
de voue faire

nos
s* ЩON DEMANDE Phitémon.—Il parait que cela t’a 

payé, l’automne dernier ?
.Ubald.—Je crois bien ! Mes qua 

rante un minois, vendus à $6 00 
nettes le mi not par la coopérative, 
mont rapporté $246.

PJiilénum.—A ce compte-là tu vas 
bien t’enrichir de $500. cette année.

Ubald.—C’est mon calcul ; ce 
qui ne m’empêchera pas de retirer 
de mes vaches et du reste de ma ter 
re autant que de coutume.

Phitémon.—Comme cela, 
demi-arpeut, que j’ai semé eu fèves 
moi aussi, va me donner une soi­
xantaine de piastres ?

Ubald.—Cela dépend, si tü as 
bieu fait les choses.

& pas
mèn
de h
a de 
lésa

20 hommes pour travailler au 
bois de corde le long du Transcon­
tinental et le Témiscouata. Les pins 
hauts gages seront payés. S’adres­
ser immédiatement à

ІІШіІРШMËËÈÊ»
ШШШШт mk

Chrz M. Mick Whalen mie fille 
née lundi le 11. Parmi il et Marrai­
ne M. et Mde Prudent Michaud 
grand’parent, de l’enfant.

Liiez M. Alphonse Dumont des 
concessions de St Jacques annon 
cent l’arrivée d'un bébé lundi der­
nier.

1903 so as to

WILLIE T. PERRON et Oie 
2. m n. p.

?■"
Edmundston, N. R ïj8

A VENDRE mon

Le 10, un gaiçon chez M. Jim 
ThériaulL

ÆA vendre un magnifique poney
uoir.

S’adresser au bureau du “Ma- 
dawaska’!

ramander, «t 
nous nous en trouverons bien 
mieux.

Thomas Gubrrbttb.

Town Скік,
Le 11 chez № Jack McKay un

■
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH u’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins 
particulièrement mis eu garde 
de ne pas faire d’examens 
médicaux pour cette Compa 
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

sur

sont

Par ordre,
A. F. LABBlE,

Union .Mutual lifu Insurance, Co.
Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Vau Buren, Maine
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